
      la Première Guerre Mondiale 
                  vécue par certains soldats de Lempdes 

                                       Itinéraires individuels retracés 
par M. Geay-Galitre, professeur d’Histoire au collège Saint-Exupéry de Lempdes (*), à partir d'archives publiques 
numérisées et à partir d'une photographie prise avant 1914, publiée dans une monographie en 2000 par la Mairie : 
Lempdes, mémoire d’un village

                       Population de la commune de Lempdes selon le recensement de 1911 :
Nombre de logements 491
Nombre d’habitants 1129
Nombre de femmes ou jeunes filles   566 (50.2 %)
Nombre d’hommes ou jeunes garçons    563
                      mobilisables ( en % )    42.4 %
                      mobilisés morts ( en % )     19.2 %

                                                                                                                                                                                                                                                                                   

* : cette présentation est extraite d'un travail (103 pages) mené à l'occasion du Centenaire de la Grande guerre et visible au C.D.I. du collège 



 Mai 1916 : Que sont devenus ces 12 jeunes Lempdais ?
Ces 12 ouvriers vignerons ont été photographiés en Algérie, début 1913. Ils ont effectué avant la guerre des périodes de greffage de plants 
de vigne pour aider à la reconstitution du vignoble algérien attaqué à son tour, par le phylloxéra ; ils séjournaient à l’Ecole d’agriculture 
de Maison carrée, près d’Alger ; ils étaient devenus experts en cette technique, car à Lempdes, à la fin du 19ème s., la production de vin à 
partir du cépage Gamay avait été détruite par l’attaque de cet insecte.  

1 : Francisque  GUITTARD  en mai 1916, a 28ans.  Il combat dans un 
secteur calme du front,  à l’ouest de Soissons. Il a survécu aux combats depuis 
août 14 et est devenu caporal ; son frère aîné a été blessé gravement à la tête 
le 10 nov.14 et réformé. En juillet 15, il est muté au 9ème Rég. de Tirailleurs 
Algériens et sera blessé par éclat d’obus le 12 mars 16, à Verdun, au Mort-
Homme. Francisque G. sera tué le 3 fév. 17 à  Port sur Seille (nord de Nancy).

2 :  Auguste PINET en mai 1916, a 28 ans   Il est marié depuis 1913 ; 
il combat dans un secteur calme, à l’Est de Compiègne, avec le 105ème RI de 
Riom (cf. n°10) ; il a survécu aux combats depuis août 14 ; il poursuivra la 
guerre,  au 13ème escadron du train, un an, puis reviendra au 105ème RI en étant 
caporal. Démobilisé en  juillet 19, après 5 années de guerre.  Il meurt à 79 ans

3 : Etienne LAMY en mai 1916, a 24 ans et est prisonnier depuis un an en 
Allemagne : il a été pris le 27 juin 1915, en Alsace, à Sulzern, alors que son 
12ème Bat de Chas. Alpins organisait les tranchées  L’armée en a reçu 
confirmation en janv.16. Il restera en Allemagne, 2 ans, puis sera rapatrié en 
juin 18 dans un hôpital en Suisse et finalement en France le 30 nov.18 
 Il se marie en 1922 et meurt à 60 ans

4 :  Etienne  EYDIEUX en mai 1916, a 27 ans ; il combat dans un secteur calme du front, à l’ouest de Soissons, avec le 16ème RI de Montbrison ; fin août 1914, il a subi 
une blessure à la jambe, puis est revenu au  front le 1er oct.14  En juin 17, il devient soldat-brancardier ; en 18, sera 2 fois, évacué après intoxications au gaz. Après la guerre, 
il se marie et aura deux enfants.

5 : Antoine BREUIL en mai 1916, a 25 ans  il a été évacué du front  pour maladie depuis mars 16 et va à la mi-mai, rejoindre son régiment le 16ème RI de Montbrison, dans 
un secteur calme du front, à l’ouest de Soissons (cf.n°4) ;  il fut mobilisé le 6 août 14, à 24 ans, 3 jours après son frère, au 30ème BCA (cf.n°9). Antoine sera tué le 13 avril 17 
à 26 ans, à Oestres, au sud-ouest de Saint-Quentin

6 : Edouard CHALARON en mai 1916,  est mort :  il a été tué à 21 ans,  le 9 mars 1916, à Verdun, dans le secteur du Bois des Corbeaux, où le  92ème RI de Cl-Fd n’a pu 
empêcher, malgré des pertes énormes, la progression allemande. Edouard était arrivé au front sans doute en nov.1914, en ayant débuté son service en sept 14
 7 : Claude OLLIER en mai 1916, a 21ans  et est prisonnier depuis 21 mois en Allemagne. Il a été pris le 22 août 14, à la frontière Belge, à la bataille de Rossignol,  lors du 
1er combat du 3ème Régiment de Chasseurs d’Afrique ; plus de 200 cavaliers sont portés ‘disparus’ ; il s’était engagé pour 4 ans et se trouvait à Sétif, en Algérie, en août 14. Il 
sera rapatrié en France en déc.18. Il se marie en 1927.
  



 mai 1916 : Que sont devenus ces 12 jeunes Lempdais ? suite
8 : Etienne BOUILLON en mai 1916, a 22ans  et  est  prisonnier depuis 
17  mois en Allemagne ; il a été capturé le 1er déc.14,  en Belgique, à la fin de 
la bataille d’Ypres, lors d’une vaine attaque du 92ème RI de Clermont, qui met 
hors de combat 190 hommes. Etienne,  fils unique, était arrivé depuis 15 jours 
au front, après sa mobilisation en sept.14  Il sera rapatrié en France en déc.18
 Il meurt à Lempdes en 1977

9 : Antoine MARVY en mai 1916,  est mort depuis dix mois ; il a été tué à 
30 ans, le 20 juillet 1915, en Alsace, le 1er jour de la bataille du Linge, où le 
30ème Bataillon de Chasseurs Alpins a eu de fortes pertes.  Son corps n'a pas 
été retrouvé ; la famille ne reçoit l’avis officiel qu’en 1921 ; il était le seul 
garçon. Le 4 août 1914, il avait rejoint son régiment à Grenoble et débuté la 
guerre dans les Vosges

10 : Etienne MARVY en mai 1916, a 21 ans ; il combat dans un secteur 
calme, à l’Est de Compiègne, avec le 105ème RI de Riom. Il  a survécu depuis 
son arrivée au front en  janv15 notamment à Verdun ; il est au front jusqu’au 
début 1917 puis sera réformé pour tuberculose en nov. 17. De retour, à 
Lempdes, il meurt de cette maladie, le 25 juillet 1921, à 26 ans ; il était le 
fils unique d’Etienne M. et de Marie Auger.

11 : Jean-Baptiste BAYLEen mai 1916, est  mort  depuis 21 mois ;  il a été tué à 21 ans, le 30 août 1914, près de Saint-Quentin ; il faisait son service au 4ème Zouave depuis 
déc.13 ; partis de Tunisie, ces soldats ont, le 12 août  14, débarqués à Sète ; à partir du 23 août, ils sont en Belgique puis font retraite et tentent le 30 août de ralentir les 
Allemands ; le corps de J-B Bayle sera retrouvé en octobre 1924. Son frère aîné, sera tué le 31 mai 1918

12 : Jean-Baptiste AUGER en mai 1916, a 27 ans et n’est plus au front depuis le 16 oct. 1914, suite à une blessure par éclat d’obus à la jambe droite, subie au sud de 
Roye ; après un séjour à l’hôpital, il poursuit son service en étant affecté au dépôt de son  régiment,  le 86ème RI, au Puy-en-Velay, jusqu’à la fin de la guerre. 
Il meurt à Lavaur  (Tarn) en 1954. Deux de ses frères seront réformés en 1916 pour tuberculose, un autre, blessé en oct.16

Donc sur douze hommes, six vont mourir à cause de la guerre (1-5-6-9-10-11) , 
                                            deux auront été blessés (4-12), 
                                            trois ont été faits prisonniers (3-7-8), 
                                            un seul (2) a été au front du début à la fin.
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